
L'ORDRE 0 0 JOOR GOTTERON 
M. LE PRÉSIDENT. — Je mets aux vo ix la priorité en 

faveur de l'ordre du jour f.otteron. 
M. JAI-RKS. — Je demande la parole. 
M. Gotleron, dit-il, demande que la Chambre approuve 

le» déclarations du gouvernement : or, i deux reprises, 
II. le Président a dû faire remarquer aux ministres qu'ils 
parlaient en contradiction avec la loi . La Chambre ne 
peut approuver des déclarations inconstitutionnelles. 
(Applaudissements i l'extrême gauche.» 

l e demande la question préalable. 
II. LE PRÉSIDENT. — J'ai précisé le sens des paroles des 

ministres qui ont déclare qu'il y avait accord entre le 
gouvernement et le président de la Chambre. 

M. PIERRE RICHARD. — Je suis de ceux qui portent dans 
l e cœur des sentiments particuliers d'affection pour tout 
ce qui touche à l'armée. N'y a-t-il pasdaus cette enceinte 
des membres de l'Université qui n'ont pas Uni leur en­
gagement décennal et qu'on ne renvoie pas au régiment? 

8 . LB PRÉSIDENT. — Il faut citer des faits. 
Je mets aux voix la priorité en f a \ e u r d e l'ordre du 

Jour Gotteron. 
Résultats: Votants 488. Majorité absolue 2V>. Pour Î81, 

contre 217. La priorité pour l'ordre du jour Gotteron est 
accordée. 

II. PELLETAN. — C'est une honte. (Kxclamations et 
protestations au centre). 

. M. PELLETAN est rappelé a l'ordre. (Bruit) 

Intervention de M. Brisson 
H. BUISSON.— Je ne puis m'empècher il!* constater que, 

dans une question qui intéresse à un si haut point les 
droits du pouvoir législatif, alors qu'il s'agit de savoirs! 
l'autorité militaire fera pour la première fois main-mise 
sur les députés: une centaine de députés se sont abstenus. 
( xoplaudissenients). Tous devraient direut s'ils entendent 
s'opposer à la tentative dulpouvoir militaire. fApplau-
_issementsja»gaucbe). 

Est-ce le suffrage universel, est ce le ministre de la 
guerre qui est le maître T (Applaudissements répétés). 

M. LK PBÉSIDENT dit que la demande de question préala­
ble est retirée. 

VOTE DE L'ORDRE DD JOOR GOTTERON 
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majorité absolue li>2, pour :K>7, contre :,-•-!, Votants 

L;ordre du jour Gotteron est adopté. 
Il URJEANTE. — La Chambre est mûre pour le sabre. 
Des interpellations violentes s'échangent entre les deux 

Oltés de la Chambre. 
M. CHAI VIÉBK. — A bas la dictature! 
M. JAURÈS. — Ksclaves! . . . _ . . 
Le bruit est intense et on grand nombre de députés 

quittent leur banc et descendent dans l'hémicycle. 
M. WALTER. — Les grenadiers sont à la porte. 
II.' JAI RÈS.— yu'on les chasse. 
II. I.E PHÉSIDENT. — M. Jaurès, vous n avez pas votre 

sang-froid habituel. . . . 
H. JAURÈS. On ne peut pas garder son sang-froid. 
M. JOURDE. — C'est honteux ! 
Pendant quelques minutes le tapage est si violent que 

la séance est suspendue de fait. 
M. JAURÈS est rappelé à l'ordre avec inscription au 

procès-verbal. 
M. D'IluiiUEs monte à la tribune mais ne commence pas : 

Il attend le silence. 
Le' socialistes crient : Vive le i Décembre! 2 Décem­

bre !!! 
La séance est levée et renvoyée à lundi a 2 heures. DANS LES COULOIRS 

_ _ _ . _ _ C H A M B R E 
C o m m i s s i o n d e s d o u a n e s 

paris .lu octobre. — La commission des douanes, après 
avoir frappé d'un droit de a francs les 100 kilos les ami 
dînes entrant en glucoserie, a accepté un amendement de 
M Le Gavrian, tendant & exempter de ce droit les ami-
dines de blé. seigle, orge et céréales françaises. 

Une disposition transitoire a élu admise également 
pour les amidines de mais provenant de marchés en 

La Chambre et le sénat auront donc à discuter ces 
propositions. . . . . . 

La commission accorde 1 admission temporaire aux 
mais et orges servant a la fabrication des glucoses mas­
sées et ambrées. Klle a lixé au 23 octobre la date jusqu'à 
laquelle les marchés en cours ne seront pas soumis a la 
nouvelle législation. 

LE CONFLIT SIN0-JAP0NNAIS 
Londres, 30 octobre. — Télégramme de Shanghai au 

rimes de ce matin : 
« Port-Arthur est complètement investi et ne saurait 

plus tenir longtemps. 
» Le général Nieb a recueilli et incorporé les débris de 

l'armée chinoise battue à Piug-Yang. » 
Télégrammes de Yokohama au Times de ce malin : 
• Le mikado concentre uu troisième corps expédition­

naire à Hiroshima. » 
Le deuxième corps expéditionnaire japonais, qui a dé­

barqué au nord de la baie de Ta-Lien Tcheng, marche 
sur Port-Arthur, qui u'estéloigné, nous lavons dit, que 
de soixante kilomètres. 

A Port-Arthur, à Kinchow, se trouvent réunis 13,000 
soldats chinois, dont 4,000 recrues. Quelques troupes sont 
également massées, dit on, à Ta-Lien Tcheng. 

l ' o r m a l i o n d u .'I' c o r p s 
Le 3e corps expéditionnaire Japonais qui est en for­

mation sera composé de réservistes, même de ceux libé­
rés depuis plusieurs années. Les appelés se rendent de 
l'intérieur à Hiroshima où a lieu la concentration au mi­
lieu de l'enthousiasme des populations. 

M o r t d ' u n e I m n e r a l r i c e 
Les journaux anglais publient une dépêche de Shanghai 

annonçant la mort de la jeuno épouse de l'empereur de 
Chine, l'impératrice Yekonala. 

Situation critique de la laine 
13* ARTICLI: 

Quelques documents n o u v e a u x sonl fournis ù l ' es 
q u ê l e sur le Marché <i terme et pendantque la Cham-
bre île commerce de Toureo 'ng s'en occupe , auss-
bien que la co*ri»itssion i s sue ue la réu-i ion &es né­
gociants en laines, du 7 octobre, s o u s la prés idence 
de M. Salembien , nous nous demandons à quels 
t ravaux s'est l ivrée l'association nationale de l'In 
dustri*' lainière dont U s'est ag i a u m o i s de m a i 
dernier . A ce moment-là, on put croire qu'elle don­
nerait s i g n e de v i e . Nous ignorons s e s t ravaux et 
nous ne doutons a u c u n e m e n t de leur importance . 
Jusqu'ici nous ne v o y o n s pas que son action ait été 
etlii-ace. Si n o u s ne perdons r ien pour attendre, nous 
n'aurons que des act ions de g r â c e à adresser a u x 
m e m b r e s actifs qui la composent . 

• * 
N o u s a v o n s o m i s de dire c e que l'on peut penser 

de la présence de d e u x banquiers dans le bureau de 
la caisse de l iquidation. C'est u n e idée abso lument 
ant i -commerciale . Que feraient c e s m e s s i e u r s ; Us 
exerceraient absolument un contrôle qu'on ne peut 
admettre sans g ê n e r cons idérablement les opérat ions 
dos acheteurs et des v e n d e u r s , auss i bien q u e l'action 
des autres banquiers . 

Qui dit c o m m e r c e pense l iberté. 
L a l iberté des u n s cons i s te à ne pas gêner la l iberté 

des autres . On est abso lument libre s o u s l'action de la 
loi , parce que la loi est u n e protect ion c o m m u n e 
créée par l'action et le concours de tous . 

I1 suffit de trouver u n e formule de rég lementat ion 
équ table , laquelle obl igera tous et chacun à ag ir 
dans u n cercle cons idéré c o m m e acceptable . 

Les m e m b r e s d u bureau s 'exposeraient a u x p lus 
g r a v e s d é s a g r é m e n t s e n n'acceptant pas c e modus 
f'aciendi. 

• * 
Quoique le G o u v e r n e m e n t n autor ise pas les mai ­

s o n s de j e u , n i les m a i s o n s o ù l'on joue , il la i sse de s 
r a i n e s s accomplir partout o ù la d é m e n c e h u m a i n e 
court des c h a n c e s d isproport ionnées s o u v e n t a v e c la 
fortune des j o u i u r s ; auss i est-il certain qu'on n'inter­
dira pas le marchi à terme lainier. On laissera les 
tr ipoteurs espérer plus e n leur b o n n e étoi le qu'en 
leur inte l l igence et leur travail , ma i s il es t probable 
q u e certa ines condit ions rendant la transmiss ion de s 
ttlières plus diiflci'.e, seront apportées a u x contrats 
d'achat et de vente . A la Caisse de l i q u i d a t i o n s'im-
poserontde n o u v e a u x devo irs e t il faut espérer qu'el le 
s'en acquittera a v e c autant de consc i ence que de dé­
s i n t é r e s s e m e n t . 

Quelque ag i té que soit le m a r c h e a t erme , il aura 
s o n jour de l iquidation ; alors l e s chances d iverses et 
finales f ixeront l e public sur l ' exce l lence de cet te ma­
chine financière et sur sa moral i té . Là, c o m m e en de 
n o m b r e u x a u t r e s endroi t s , la fin fera l e c o m p t e e t 
dira si c e u x qui e n ont réc lamé la condamnat ion se 
trompaient beaucoup. 

• • 
Jusqu'ici dit M. R. dans le Journal de Roubaix, 

e n date du 24 octobre . - P a s u n de v o s n o m b r e u x 
correspondants n'est v e n u défendre franchement le 
m a r c h é à t e r m e ». — - On sent q u e les part i sans de-
c e m a r c h é sont géné.spar l e u r m a u v a i s o cause et qu i ls 
veu lent déplacer la quest ion ». 
" C e t écr iva in affirme qu'il y a un stock considéra­
ble de laine peignée du type unique provenant des 
facilité» que le négoce des laines a trouvées dans 
l'écoulement au marché à terme. C'est un mal , 
parce que l 'abaissement du type n" 1 entra îne la la ine 
v e r s u n e motns v a h i e . 

« Sans l e m a r c h é à t erme . 1» n é g o c e se serait pré-
o c c u p é des beso ins de la fabrique e t aurait produit 

des g e n r e s c o n v e n a b l e s à s o n emplo i ». 
La mat ière a ins i abaissée est sans emploi ; donc 

el le baisse e t n o s concurrent s d 'Angleterre e t d'Aile-1 
m a g n e se demandent si nous d v e n o n s tous ; e n tout 
cas , o n ne voi t r i en de sembla l e chez e u x . 

Et M. R. de réc lamer u n i m ôt de jeu , la suppres ­
s ion des 2 °/o d e m a r g e , le re t ur a u type n° 1 a v e c 
parfaite conformité , u n e r i s tourne s u r l ' impôt l o r s 
de l 'entrée de la mat i ère e n fabrication. 

« Il faut, dit- i l , l igotter la s p é c u l a t i o n » . Cette ques­
tion locale étant d e v e n u e u n e quest ion soc ia le . » 

* * 
Le conciliateur ne v e u t pas de l ' intervent ion de s 

pouvoirs publ ics , e t il a ra ison là -dessus . Les pei-
g n e u r s p e u v e n t s e s y n d i q u e r et , s u i v a n t les b e s o i n s , 
recourir a u travai l de nuit o u e n restre indre la durée 
La production de la la ine a u g m e n t e s a n s c e s s e ; il 
faut pouvoir pe igner l e s quant i tés d ir igées sur Tour­
co ing et Roubaix . 

Pourquoi le conciliateur, après l ' exposé de cet te 
thèse, écrit-il de ceci : « U n dernier m o y e n que j e 
proposerai à la Caisse de Liquidation serait , puisque 
l' intérêt généra l c o m m a n d e d 'empêcher la surpro 
duciioi i . de n'accepter au marché à t erme que les 
pe ignés provenant de p e i g n a g e s ne travail lant que 
de jour , d l'exclusion des autres ». Cet a r g u m e n t 
ne supporte pas u n e x a m e n s é r i e u x ; il n'est pas per­
m i s d'être intolérant à c e point . Du m o m e n t o u l e 
travai l de nui t est accepté , s o n produit ne peut être 
m i s à l ' index. 

Toutes ces contradict ions prouvent que la so lut ion 
de la quest ion doit être très-s imple et très-digne. Elle 
s' imposerait à tous , s i tous étaient s a g e s e t s i tous 
se sentaient l ibres d'agir s a n s préoccupation d'en­
g a g e m e n t s que les t iers ignorent . 

Il est facile de crier , n celui qui court trop v i te 
sur un plan incl iné : « Tu tomberas ! » Croyez-vous 
qu'il n e n a pas la secrè te intuit ion 1 Mais il 
est poussé par u n e vi tesse acquise imposs ible à 
modérer 1 . . . 11 faut donc attendre, auss i pat iemment 
que faire s e peut, la lin de toutes ces tristes é p r e u v e s , 
c o m m e o n attend la tin d'une guerre , et a lor s , après 
avoir contemplé l 'étendue de s désas tres e t p a n s é 
se s plaies , s o n g e r a u x œ u v r e s de paix et d 'avenir . 

* * 
Ce sont des considérat ions de ce g e n r e qui ont 

a m e n é M. J . P-L. à parler , le 20 courant , de la 
représentation commerciale et la réforme des 
consulats, à vropos de l 'enquête à laquel le s'est 
l i vré M. Doumer , rapporteur d u budget des affaires 
é t rangères . 

Après avoir p ioché la mat ière , o n s'aperçoit enfin, 
e n 1 an de disgrâce 1891, que le consu l français ne 
rend rien a u c o m m e r c e car il occupe un poste de 
repos. L'express ion est auss i jo l ' e que navrante . U n 
bon trai tement et un rapport m e n s u e l bâclé à la dia­
ble , voi là le consulat ! 

Comment admettre que le Français ait p u la isser 
durer auss i l ongtemps u n e inst i tut ion semblable : La 
rout ine adminis trat ive a s e s habitudes t r a n q j Mes et 
r ien n'est plus fatal que cette quiétude à u n individu 
o u à un p a y s . En des t e m p s plus o u m o i n s tourmen­
tés pol i t iquement , o n a c r u à la nécess i t é de c e s 
agents consula ires et ils sont re s té s , c o m m e le rat de 
la fable, dans le bon f r o m a g e o ù i l s s e s on t façonné 
un trou. 

Pendant c e t emps , les consuls commerçants de s 
puissances r iva les ont travai l lé fort et f erme c l , faut-
il l 'avouer, nos n a t i o n a u x ont quelquefo is é té t rès 
h e u r e u x de les trouver pour l e s c h a r g e r de l eurs 
affaires ! Tout cela à cause de l' infériorité l inguis t i 
q u e et de l ' inhabileté commerc ia l e de nos propres 
a g e n t s consu la ires . 

Conçoit-on que le min i s t ère qui ret ient les c o n s u ­
lats n e soi t pas le premier à e n demander l e r a t t i -
c h e m e n t a u m'i i istère du Commerce et de l'Industriel 
11 p r o u v e par A X B qu'il n'a pas étudié l e fonct ion­
n e m e n t des c o n s u l s be lges , hol landais , a l l emands e t 
ang la i s . 

Que d e m a n d e r à u n consu l ï T o u t s i m p l e m e n t de 
faire œ u v r e ut i le au point de v u e c o m m e r c i a l 
sans cesser de rester attaché pol i t iquement à s o n 
pays . 

Un filateur de Verv iers , M. Duker t s , a é té n o m m é 
consu l gén éra l à V i e n n e (Autriche) , e t i l a p r o u v é , 
par son action inte l l igente , c o m b i e n c e c h o i x était 
h e u r e u x . 

M. Charlier, capitaine commandant des vais­
seaux mal les -postes entre Ostende et D o u v r e s , e s t 
parti pour Batav ia c o m m e consu l g é n é r a l . A p r è s 
plus ieurs a n n é e s de séjour là-bas, n o u s a v o n s e u le 
plaisir de l e voir à N a m u r , son p a y s , et de constater 
combien il était e n t r é dans u n e vo i e ut i le à sa 
patrie . 

De tous l e s consu l s a l l emands e t ang la i s , o n peut 
écr ire des choses semblables ; que d i r e d e nos consu l s 
si fiers d'un p e u de droit , peu qu'il e s t imposs ib le de 
comparer a u s tock intel lectuel d'un j u g e a u tr ibunal 
de c o m m e r c e ! 

A u diable les fonct ions admini s tra t ives de diplo­
mates avor tés , qui la issent dépérir les intérêts com­
m e r c i a u x et industrie ls ! 

S i d e u x min i s t ères s 'envient cet te proie de s c o n ­
sulats , crée/, un min i s t ère spécial et tous n o u s y ga­
g n e r o n s . 

La Liberté a da igné écr ire ceci sur cet te quest ion : 
•< La créat ion d'agents c o m m e r c i a u x serait u n e 
m e s u r e inoffensive par e l l e -même. Mais cet te créat ion 
n'étant qu'une superfétat ion, e l le grèvera i t le budget 
sans aucun profit. En effet, un a g e n t c o m m e r c i a l ne 
pourrait pas faire autre chose que ce que fait a u ­
jourd'hui un consul , à m o i n s qu'on ne lui fourn i s se 
d'autres m o y e n s d'actionjinais il serai t p lus s imple de 
fournir ces m o y e n s au consu l lu i -même, sans compter 
qu'un a g e n t commerc ia l e n v o y é de Paris n'aurait 
jamais l ' expér ience d'un consu l qui n'obtient géné ­
ra lement son grade qu'après avoir passé u n e dizaine 
d'années à l 'étranger dans la prat ique d e s affaires. » 

Autant de m o t s , autant d'idées qui fro issent n o s 
c o n v i c t i o n s l e s p l u s s é r i e u s e s . 

1° E n v o y e z u n c o m m e r ç a n t habi le là o ù u n c o n s u l 
n'est qu 'une n o n v a l e u r , le c o m m e r ç a n t t rouvera à 
faire œ u v r e uti le . Ce qu'on appel le services e n éco 
nomie polit ique, lui apparait c o m m e des nécess i t é s 
et il t rouvera le m o y e n de déplacer des marchandi ses 
là o ù l e consul diplomate cherchera des e sp ions . 

2° Eh quoi? le consul actuel n'a pas assez d'avanta­
g e s ! Mais n o u s t rouverons des consu l s qu i s e con­
tenteront des frais de chancel ler ie sans r ien coûter 
au trésor. Le consulat r e c o m m a n d e ce lui qui e n est 
chargé et les p a y s é t r a n g e r s ne paient g u è r e q u e cer­
tains de leurs consuls yénéraux. 

3" L'expér ience d'un consu l peut être bonne au 
point de vue d'un rapport pol ic .er mai s non d u coin 
merce . L'expérience d'un c o m m e r ç a n t impl ique u n e 
autre e x p é r i e n c e e t d es apt i tudes p(us préc ieuses . 

-r Ce que peut être cette e x p é r i e n c e de d ix a n n é e s 
nous ne tenons pas à le savo ir . 

~>° On conçoit fac i l ement qu'un h o m m e intel l igent 
travail leur, instruit , brisé à l 'étude et e x p é r i m e n t é 
d e v i e n n e ins tantanément consul ; m a i s j a m a i s on 
n'admettra qu'uu consu l pu i s se deven ir sur le c h a m p 
commerçant. On connai t trop la m o r g u e de cas 
m e s s i e u r s du droit pour tout ce qui es t e n dehors de 
leur cerc le , auss i s e dit-on a v e c j u s t e ra i son , qu'un 
consu l c o m m e n o u s e n a v o n s tant m a l h e u r e u s e m e n t 
ne peut a b s o l u m e n t faire œ u v r e c o m m e r c i a l e . Or, 
c'est là qu'il faut e n a r r i v e r . Qu'on l 'avoue franche­
m e n t o u qu'on le d i s s imule pour plaire à l'état-ina,;or 
ex i s tant , c'est le consul c o m m e r ç a n t qui s ' impose à 
n o s progrès , à n o s re lat ions de c o m m e r c e e t d'amitié 
à l 'étranger. 

Laisser durer le statu quo actuel c'est c o n d a m ­
ner notre exportat ion à u n dépér i s sement certa in . 

* * 
Et la Liberté qui veut rajeunir le consulat de s e s 

rêves écrit n a ï v e m e n t les ré formes dés irables : 
« Uti l isat ion dans u n e cer ta ine m e s u r e des procédés 

m o d e r n e s de public i té , créat ion d'expos i t ions perma­
n e n t e s d'échanti l lons e t ca ta logues L a n ç a i s , trans­
formation des c h a m b r e s de c o m m e r c e e n conse i l s 
c o m m e r c i a u x prés idés par le consul , recours a u x 
a g e n c e s de r e n s e i g n e m e n t s , suppress ion de s c o n s u 
lats d e v e n u s inuti les et créat ion dans les p a y s o ù n o s 
intérêts ont grandi , stricte observat ion des règ l e s d u 
recrutement et défense absolue d'y déroger ». 

Ces renga ines sont r e s s a s s é e s par u n e foule de 
j o u r n a u x n e connaissant pas le premier m o t d e l a 
ques t ion . 

N o u s répondons cec i : 
1° Les not ions adminis trat ives de droit internatio­

nal n e d e m a n d e n t pas trois m o i s d'étude et pas p lus 
de s i x m o i s de prat ique prudente à u n h o m m e capa­
ble et bien é l e v é . 

2" En fait d 'économie pol i t ique, n o m b r e de com­
merçants , a u x pr ises a v e c des difficultés que les élè­
v e s c o n s u ' s ne connaî tront j a m a i s , e n s a v e n t p lus 
q u e certa ins c o n s u l s g é n é r a u x s 'est imant autant 
qu'un ambassadeur . 

3° Vos expos i t i ons p e r m a n a n t e s d'échanti l lons et 
cata logues s u e n t l 'ennui le p lus no'r . T o u t ce la n'a 
pas m ê m e l ' intérêt du bric-à-brac. C'est dans u n bu­
reau qu'on é tudie c e s d o c u m e n t s , e t non d a n s u n 
m u s é e des ant iques . En s ix m o i s , u n e étoffe es t 
v ie i l l i e ; ce lu i qu i e n l ivre l 'échanti l lon, l e fait a lors 
q u e la m o d e e n est passée . 

» Vous a v e z e u lea inut i teeebambre* de c o m m e n c e 

à l 'étranger, votis voulez l e s transformer en conseils 
mm erciaux, conse i l s e n c o r e p lus Inuti les , car nul 

ne donne c e qui lu i coûte cher , c'est-à-dire son expé­
r i ence et s o n habileté c o m m e r c i a l e . 

5° Et v o u s voulez que é e s conseils commerciaux 
soient présidés par le consul d'aujourd'hui. C'est le 
cas de s é r i e r c o m m e Horace : Mes a m i s , laissez-moi 
r ire ! Et q u e dirait l e consul d u droit internat ional 
a u mi l ieu de commerçant s ? Comprendrait i l m ê m e 
leur l angage? A s s u r é m e n t , n o n . 

o° Vous parlez de suppr imer les consulats inutiles. 
Vous auriez dû v o u s borner à d i r e : les consuls inu­
tiles. Il n'y a pas, il n e peut y avo ir de consu la t s inu­
t i les . Là où 10 Français ex i s tent , t r a v a i l l e n t fa isant 
œuvi 'e industrie l le o u commerc ia l e , il y a place pour 
un consul , choisi au besoin (Pourquoi pas'/) au 
mi l ieu d'eux. Le consul est u n e protect ion, c'est u n 
porte-respect , c'est u n drapeau, c'est l a patrie ! Il 
contrôle et approuve les factures ; i l es t u n e garant ie 
de s incérité et d'honnêteté . 

° Vous e n êtes encore et là s e u l e m e n t à recom­
mander la stricte observat ion des règ l e s de recrute­
ment , a v e c défense abso lue d'y déroger . Oh ! ici, 
l'oreille passe tout ent ière . V o u s n e voulez pas de 
l 'amélioration d u consulat q u e n o u s préconisons . 
Vous voulez des soldats et pas d'agents c o m m e r c i a u x , 
jeunes , c o u r a g e u x , entreprenants à l 'étranger, ja loux 
d'ouvrir des rapports a v e c la métropo le e t d é s i r e a x 
de se fixer là ou la foriu ne et la fami l le seront ve­
n u e s les avantager . C'est la thèse de tout un parti ; 
c'est la condamnat ion des théories les p lus g é n é r e u s e s , 

• i i g g — ^ ^ — i — • • • _ 
A l a CommUutlou d u b u d g e t . — L a r é f o r m e 

d e l ' I m p ô t s u r l e a s u c c e s s i o n s 
Paris, 30 octobre. — La commission a entendu le mi­

nistre de la marine, mais sur les réserves du rapporteur 
M. Brisson, elle n'a pris aucune décision au sujet des 
chapitres réservés. Après une discussion qui s'est pro­
longée jusque 7 h. I[4, elle a décidé par la voix contre 8 
de prendre pour base de discussion le projet de M. P o i n -
caré portant réforme de l'impôt sur les successions. 

L a c o m m i s s i o n d e l a r é f o r m e g é n é r a l e 
d e a I m p ô t s 

Paris, 30 octobre. — La Chambre, avant d'entreprendre 
la discussion de la loi concernant les anarchistes, avait, 
au mois de juillet dernier, décidé de nommer une com­
mission de 33 membres ayant pour objet la réforme gé­
nérale de l'impôt. 

Les bureaux ont procédé aujourd'hui à cette élection. 
Ont été nommés : MM. Chevalier, Jourdan, Sembat, Chau­
vin, Escanyé, Kleury-Itavarois, Ducos, Prud'hommes, 
Bansart des-Kois, de Lasteyrie, Cavaignac, Denoix. Merlou 
Paschal-Grousset, Dupuy-Dutemps, Baianderau, Delarue, 
Clament, Crémieax, Le Hérissé, Labartbe, Bourgeois 
(Jura), Legludic, Brincard, Kranlz, Dufaure, Turrel, Vo-
geli, Labat, Isambert. 

Le 8e bureau a aprouvé l'élection de ses trois commis­
saires. 

Il est facile de s'apercevoir que les partisans de l'impôt 
sur le revenu entrent ponr une moitié environ dans la 
composition de la Commission. Quelques membres comme 
MM. Merlou on Cavaignac, sont les auteurs de projets par­
ticuliers. Nous ne relevons dans les commissaires qu'un 
socialiste. M. Sembat. 

M. R o b i n c a n d i d a t 
Paris, 30 octobre. — Le trop célèbre Robin (de Cem-

t h T o V r e s T ê m P r ê e s par* i ^ c ê s ' c ^ u n n ^ c l a u x d e s | ^ £ ^ S ^ ^ ^ - £ S ^ S ^ S i ^ 
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* • 
N o u s sor tons découragé de la l ec ture de c e factura 

g r o s d'erreurs et d' ignorances économiques et g é o ­
graphiques . Il n'est p lus p e r m i s à p e r s o n n e , e t b ien 
moins à qui t ient la p lume dans un journal , d' ignorer 
l 'organisation des nat ions r iva les . N o u s e spérons bien 
que c e u x qui o n t la m i s s i o n d'éclairer l 'opinion pu­
blique y met tront plus do prudence et m o i n s de parti-
pr i s . 

Il ne suffit pas de connaî tre u n consu l à qui l'on 
porte intérêt ; il faut savoir le fonct ionnement du 
consulat te l qu'il e s t . 

Que gagne-t-on à se déclarer satisfait de ce qui 
e x i s t e ! On fait de c e qui doit ê tre l ' intérêt g é n é r a l 
une quest ion de sent iment personne l . C'est si vra i 
que , e n 1SS3, lorsque je publiai m o n o u v r a g e : « Ré­
organisat ion d u Consulat français à l 'é tranger » 
M. F. de Lesseps m e dit : — « V o u s ê te s s é v è r e ; je 
v e u x bien admettre qu'il y a q u e l q u e chose à faire, 
m a i s , mo i , qui ai tant v o y a g é , j'ai c o n n u de nom­
b r e u x consu l s et j e puis ajouter qu'ils o n t tous et 
toujours é té e h a n n a n t s pour m o i . L'i l lustre perceur 
de Suez n e sortit pas de là . Sa grat i tude pour les 
consu l s l 'empêchait de vo ir clair sur les ré formes 
nécessa ires . 

En r é s u m é , il y a d e u x catégor ies d'opinions. D'un 
côté o n veut des consu l s charmants quclqu' inférieurs 
qu'i ls so ient ; do l'autre, on d e m a n d e des consu l s 
c o m m e r c i a u x et ut i les , parce qu'on est persuadé que 
d e s h o m m e s capables acceptant des fonct ions é l e v é e s 
feront tout ce qu'il faudra pour s'en rendre d igne et 
n e pas rester au dessous de leur mandat . 

Que le g o u v e r n e m e n t n e s e la isse pas endormir 
par des protestat ions du g e n r e de ce l les que nous 
a v o n s reproduites ; s'il en était a ins i , nous n e ser ions 
pas près de sortir d u proviso ire dont nos affaires se 
meurent . E M I L E L E F É V R E . 

NOUVELLES DU JOUR 
S u i c i d e d e l ' I m p é r a t r i c e d e C h i n e 

Paris, 30 octobre. — Le Figaro annonce que la jeune 
impératrice de Chine, dont on vient d'annoucer la mort, 
s'est suicidée parce que l'empereur l'avait souffletée. 
I .<• p r o c è s d u « C l i a m b a r d . » — L a p l a i d o i r i e d e 

M. J a u r è s 
Paris, 30 octobre,—Le conseiller Golliet qui doit présider 

es assises, le 5 novembre, c'est-à-dire le jour du procès 
Intenté au Chambard, pour outrages à SI. CasimirPéner. 
i a e u une longue conférence avec le ministre delà justice, 
à qui il était allé demander s'il pouvait autoriser M.Jaurès, 
bien que celui-ci ne soit pas avocat, à défendre M.Gérault-
Hicnard, auteur de l'article incriminé. 

Sur l'assentiment db M. Gu'rin, M. Golliet a fait savoir 
aux intéressés, que M. Jaurès pourrait plaider pour M. 
Gérault-Hichard. 

L e <i P a r t i o u v r i e r » p o u r s u i v i 
d e v a n t l a C o u r d ' A s s i s e s d e l a S e i n e 

Paris, 30 octobre.— A peine le jury avait-il acquitté la 
Petite République du crime d'injures à la magistrature 
que le Parquet soumettait à son jugement leParl i ouvrier, 
comme coupable d'outrages à l'armée. 

Celte fois le jury s'est refusé à une concession absolue 
et après une assez longue délibération, il a rapporté un 
verdict aflirmatif avec admission de circonstances atté­
nuantes. 

La cour a prononcé alors un arrêt condamnant M. 
Barra, l'auteur de l'article, à un mois de prison et M. 
Morlin, le gérant, à quinze jours de la même peine. 

Tous deux auront en outre à solder une amende de cent 
francs. 
I n m e u r t r e à M a r s e i l l e . — l a o n c l e t u é p a r 

s a n i è c e . — La. t i l l e d ' a n e x p l o r a t e u r 

Marseille, 30 oclobrc. — Mlle Mattei, fille du colonel 
Mattci, bien connu comme explorateur, vient de tirer six 
coups de revolver sur son oncle, M. Mattei, dont l'état est 
désespéré. Il s'agit d'un crime passionnel. 

La meurtrière a été arrêtée. Son père, le colonel Mattei 
mort il y a quelques mois, «vait êlé en qualité décom­
mandant, commissaire de gouvernemen t près du conseil 
de guerre à Grenoble. 

l 'n d r a m e d a u s u n c i m e t i è r e a V e r s a i l l e s 
T e n t a t i v e d e s u i c i d e d ' u n p e r c e p t e u r 

Versailles, 30 octobre. — Le percepteur de Koussais 
(Vendée), a tenté de se suicider ce soir, dans le ciniei.l" 
Notre Dame. Il est m o u r a n t ; les motifs sont encore 
connus. 

L e s m i n i s t r e s a l l e m a n d s 
Berlin, : » octobre. — Le fait qu'une première réunion 

ministérielle qui devait être présidée aujourd'hui par le 
prince de lloheiilolie n'a pas eu lieu, marque qu'une crise 
ministérielle est très probable et prochaine. 

I .e n o u v e a u s t a t l h a l t o r d ' A l s a c e - L o r r a l n e 
Berlin, 30 octoore. — Le prince de Hohenlohe Laugen-

burgh,cousin dunouveau chancelier est nommé stattalter 
d'Alsace-l-orraine. Il est âgé de 62 ans. 

I .a s i t u a t i o n p o l i t i q u e 
L e m i n i s t è r e e t l a » ' n o m b r e 

Paris, 30 octobre. - Les bruits qui circulaient hier 
soir laissaient entendre que la concorde la plus parfaite 
ne régnait pas dans le cabinet; un journal officieux pu­
bliait de plus une note dont nous avons donné le texte 
qui faisait présager un important conseil des ministres 
pour aujourd'hui. 

La lecture du communiqué officieux relatif à ce conseil 
ne fait rien soupçonner de semblable et parait donner 
tort aux rumeurs d'hier aussi bien qu'à l'oticieux organe 
que nous avons cité. 

Il nous revient cependant que les choses ne sont p.,s 
aussi calmes que l'on pourrait le supposer, mais c,ue 
l'on aurait réso'u d'ajourner toutes résolutions par trop 
graves jusqu'à la reprise des travaux parlementaires, la 
semaine prochaine. 

On a fait observera certains qu'ils auraient tort de 
laisser ouvrir une crise en ce moment pour deux rai­
sons: la première est qu'on attend d'un moment à l'autre 
des nouvelles de Madagascar et qu'il convient que le 
gouvernement soit encoce là lorsque viendra le moment 
de déposer une demande de crédit; la seconde c'est que 
il était impossible d'ouvrir une crise pendant le congé de 
la Toussaint et alors que le Sénat s'est ajourné jusqu'au 
6 novembre. 

Ce sont là les raisons qu'on faisait valoir dans les 
couloirs tout en disant nettement que le ministère ne 
jouit Dlus que du court répit que les circonstances obli­
gent de lui accorder el que quelques-uns de ses membres 
assure-t on avec persistance,se sont accordés eux-mêmes. 

La situation reste donc embrouillée, d'autant que les 
radicaux, sentant lo ministère ébranlé, ont repris leur 
campagne contre lui. 

l ' n n o u v e a u s c a n d a l e à p r o p o s d e l a d i s c u s ­
s i o n d e l a c o n v e n t i o n n o u v e l l e a v e c l a C o m ­
p a g n i e d u c h e m i n d e Ter d u S u d . 

Paris, 30 octobre. — Il a été discuté anjourd'hui le pro­
jet de loi portant convention nouvelle entre i'Ktat et la 
Compagnie du chemin de fer du Sud. Si atténués qu'ils 
soient, les termes de l'exposé des motifs n'en constituent 
pas moins un blâme sévère ponr la Compagnie, el une 
appréciation fort peu tendre sur les conventions conclues 
précédemment entre I'Ktat et la Compagnie. 

On a dû remarquer qu'à la suite do notre vote, sur 
cette question, M. Viviani a confirmé dans un article 
violent, de la Petite République, l'intention que nous 
prêtions à ses amis, comme à lui-même, de soulever un 
débat mouvementé. Ou se préoccupe d'ailleurs des consé­
quences d'une discussion de cette nature, dans le inonde 
opportuniste,qui est visiblement inquiet. 

.Veston pas allé, dans certaines réunions, jusqu'à agi­
ter de nouveau l'idée d'une dissolution devenue indis­
pensable afin d'échapper probablement à de nouveaux 
scandales. 

On voit que l'événement peut être gros ; on faisait 
d'ailleurs remarquer aujourd'hui, à propos du passage 
du dossier de cette affaire au ministère de la justice, 
qu'il avait été conclu à la culpabilité d'une personnalité, 
qui fit quelque bruit, certain baron juif dont la dispa­
rition tragique est présente à l'esprit de tons, et qui avait 
le mérite Je n'être plus de ce inonde, au momenit où.seul 
de tous ceux qui l'avaient assisté, on le déclarait coo-
pàtfla. 

semeut, qu'il pose sa candidature législative daus cet 
arrondissement dont le député, M. Hovelacque, est dé-

issionnaire. M. de Ménorvat, ancien conseiller muni­
cipal, pose également sa candidature. 

L A c la sae 1 8 9 3 
Paris, 30 novembre. — Le minisire de la marine vient 

de décider que les jeunes soldats de la classe 1893, qui 
au moment dn conseil de révision, ont demandé à servir 
dans les troupes coloniales, seront appelés le i."> novem­
bre prochain. 

Consei l de* m i n i s t r e s 
Paris, 30 octobre. — Le conseil des ministres s'est 

réuni à l'Elysées sous la présidence de il. Casimir-Périer. 
L'AFFAIRE FAVETTE 

M. Gnérin, garde des sceaux, a fait connaître à ses col­
lègues qu'il saisissait le parquet du dossier relatif à l'af­
faire Kavette. D'autre part, M. Lourties, ministre du 
commerce, a fait signer un décret anx termes duquel M. 
Kavette est relevé de ses fonctions de directeur au mi­
nistère du commerce. M. Barlhou, ministre des travaux 
publics, a fait signer un décret relevant M. Favette de 
ses fonctions de membre du comité consultatif des che­
mins de fer. 

LA NOMINATION DE M. DEPASSE 
Aux termes d'un autre décretdu ministre du commerce, 

M. Hector Dépasse, ancien chef de cabinet de H. Spuller, 
ministre de l'instruction publique, est nommé directeur 
de la prévoyance et de l'assistance sociales au ministère 
du commerce. 

CONSEIL D'ETAT 
M. Kymond, auditeur de Ire classe au conseil d'Etat, 

est nommé mailre des requêtes. M. Rousselle, auditeur 
de 2e classe, est nommé auditeur de Ire classe. 

LA COMMISSION ME l.A MARINE 
. Félix j'aure, ministre de la marine, a fait signer au 

président de la l'.épubliquc la nomination de M. Lockroy, 
vice-président do la Chambre des députés, à la vice-
présidence de <a commission extra-parlementaire de la 
marine. 

LE CAS DE M. MIRMAN 
Knlin, les ministres se sont occupés du cas de M. 

Mirman qui doit venir en discussion cet après-midi à la 
Chambre. 

LE PROCHAIN CONSEIL 
Kn raison des fêles de la Toussaint, les ministres ne 

tiendront pas jeudi leur réunion habituelle, à moins d'af­
faires urgentes. 

&e s é r u m dn d o c t e u r R o u x 
Pari.», 30 octobre. — M. le docteur Roux vient d'adres­

ser à M. le maire de Besançon la lettre suivante : 
« Monsieur le maire, 

» Nous nous mettons en mesure de pouvoir envover du sé-
im en jirovince dans deux mois environ. 
» Ce sérum sera m's à la disposition des hôpitaux et des 

îdigents inscrits au bureau de bienfaisance, si les communes 
votent les sommes annuelles nécessaires. 

» Quant aux autres personnes, elles pourront se procurer le 
sérum chez les pharmaciens à un prix non encore lixé. 

» Recevez, etc. «Docteur Roux. » 
Va a s s a s s i n a t d a n s l 'Oise 

Beauvais, 30 octobre. — l'n crime horrible a été com­
mis à Ous-en-Bray, petite localité de mille habitants, 
située à treize kilomètres de Beauvais. Ce matin, des 
voisins, voyant fracturée la porte de la maison habitée 
par Mme lleiiuequln, âgée de quatre-vingt-cinq ans, ont 
prévenu aussitôt les gendarmes qui n'ont pas lardé à 
arriver pour procéder aux constatations. Ce qu'on crai­
gnait s'était réellement passé : la malheureuse était éten­
due sans vie, sur son lit, étranglée. Les assassins avaient 
eu sans doute facilement raison de la vieille femme, et, 
leur crime commis, n'avaient songé qu'à dépouiller leur 
victime. Une somme de U30 fraucs. enfermée dans 
un tiroir à secret, a pourtant échappé i leurs rocher 
cbes. 

L a d y n a m i t e d a n s u n c a s i n o 
Francfort, 30 octobre. — Lue explosion de dynamite 

est produite hier soir au casino d'Oberhausen r province 
du Rhin). Les dégâts sont importants ; mais il n y a eu 
aucun accident de personne.La police recherche les auteurs 
de l'attentat. 

t e d e v û " s ' é l è v e à la s o m m e de Î 0 . 5 0 0 f rancs , y 
compri s cel le de 649,53 pour dépenses i m p r é v u e s . 
Caut ionnement à v e r s e r 680 fr . 

Cinq soumiss ionna ires se son t p r é s e n t é s , savo ir : 
M. Louis Honoré , de Roubaix , a v e c 7 0(0 de rabais ; 
M. Loui s Colin, do Lille, a v e c 6 Oj.0: M. A n t o i n e 
Labbe, de Lil le , a v e c 8 0|0; M . A . Carette-Duburcq, 
d e Rouba ix , a v e c 8 0[0; M. E u g è n e A n c e a u , de P a r i s , 
a v e c 7 OtO. 

MM. Labbe et Carette-Duburcq a y a n t offert l e 
niêrre rabais de 8 OjO, on a dû procéder à u n s e c o n d 
tour ; l es d e u x compét i teurs ont m a i n t e n u c h a c u n 
l eur p r e m i e r chiffre. 

Le t irage au sort auquel il a fal lu recour ir a favo­
r i sé M. Labbe, qui a été f inalement déc laré adjudi­
cataire . 

L e s m e s s e s d e l a T o u s s a i n t . — Les soc ié tés cho­
rales des paroisses de Roubaix se sont prénarées à 
rehausser par leur concours l'éclat de la so lenni té 
de la Toussaint . 

La maî tr i se de Saint-Martin e x é c u t e r a la m e s s e 
so lenne l le à trois v o i x de Bouïchère a v e c sol i e t 
c h œ u r . L'audition qu'elle a déjà d o n n é e de cet te 
oeuvre de va leur pour la fête de l 'Adoration n o u s fait 
a u g u r e r u n e exce l l en te e x é c u t i o n pour jeudi . 

Le chorale Notre-Dame exécutera la m e s s e St-Louis 
de T h . de la Hache ; l es sol istes seront ; Soprano : 
MM. Lesaffre et Rousse l ; ténor , M. Deldick ; bary­
ton , M. A lphonse Mahieu ; basse , M. Emi le Desbar-
b i e u x ; M. Deldick, chantera le Bénédictus ; avant 
la m e s s e u n O salutaris de Mazingue ; et pour 
finir un Tan tum Ergo extrait de la grande m e s s e 
d'Ambroise Thomas . 

A u Sacré-Cœur, la société chorale interprétera le 
Kyrie, le Gloria e t l e Sanctus de la m e s s e de Nicou-
choron et le Credo e t VAgiius de cel le de Coupé. 

La chorale Saint-Jean-Baptiste e x é c u t e r a , a v e c 
a c c o m p a g n e m e n t d'orchestre et d'orgue, le Gloria de 
M. Rost icher et le Credo de Minet, a ins i que le 
Kyrie, l e Sanctus e t VAgnus, (première audition,) de 
M. Albert Duhamel , directeur de la chorale , qui 
interprêtera l u i - m ê m e , pendant l'offertoire, u n e m é ­
ditation de Sivori pour v io lon et o r g u e . 

L ' é l e c t r i c i t é e t l e s t r a m w a y s . — Jusqu'à pré­
sent la traction des vo i tures de la Compagnie nou­
v e l l e des t r a m w a y s de Roubaix-Tourco ing a é té faite 
a v e c des c h e v a u x . Bientôt la f ée électricité rempla­
cera c e mode démodé . Aujourd'hui m ê m e les t r u c k s 
des t inés à adapter la force é lectr ique a u x vo i tures 
sont arr ivés a u dépôt et vont ê tre immédia tement 
ut i l i sés . 

L e s i n o n d a t i o n s . — Nous parlons plus loiu des 
inondat ions qui s e sont produites à R o u b a i x et d a n s 
les e n v i r o n s , et des importants dégâts qu'el les ont 
causés . 

TJne m o r t s u b i t e . — Mardi mat in , u n septuagé 
na ire , Henri Sénélar , s'est affaissé en traversant la 
Grande-Place. Des passants l'ont transporté à la 
pharmacie de M. Coiile, e n attendant l 'arrivée de M. 
l e docteur Bernard ; celui-ci a déclaré que lî. mort 
était due f>. la rupture d'un a n é v r i s m e . 

M. Bro igne , commissa i re de police du d e u x i è m e 
arrondissement , après avoir rempl i l es formal i tés 
l éga les , a fait transporter le corps du viei l lard à son 
domici le , r u e de Sébastopol . 

S i t u a t i o n m é t é o r o l O | g i < ( u « - — R o u b a i x 
31 o c t o b . — Hauteur barométr ique . 765 T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s du mat in 10 degrés au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir 15 d e g r é s au -des sus de z é r o 
A cinq h e u r e s du soir 13 d e g r é s au-dessus de zéro 

UNE GAMME TRÈS ÉTENDUE 
La maison Victor Vaissicr a su réunir la gamme 

complète des senteurs florales, il y en a jyour tous 
les goûts, même pour les plus difficiles. L'une de 
ses marques qu'on recherche beaucoup en ce mo­
ment, presque autant que le Congo, c'est l'exquis 
savon de l'Africaine dont l'arôme délicieux acca­
pare les suffrages des amateurs de parfums 
puissants et durables. 

CHRONIQUE LOCHE 
f t . O T J B A . I X 

Demain, fête de la Toussaint, le « JOUR­
NAL DE ROUBAIX » ne paraîtra pas. 

E l e c t i o n p o n r l e r e n o u v e l l e m e n t p a r t i e l d e s 
m e m b r e s d e l a C h a m b r e d e c o m m e r c e d e R o u ­
b a i x . — P a r arrêté préfectoral , l e s c o m m e r ç a n t s 
patentés de la c irconscript ion de la Chambre de com­
merce de Rouba ix , qui c o m p r e n d l e s trois cantons de 
Roubaix et le canton de Lannoy , sont c o n v o q u é s a u 
dimanche , 16 décembre 1804, de neuf h e u r e s d u 
mal in à d e u x h e u r e s d u soir , à la m a i r i e d e R o u b a i x , 
(salle des adjudications);! l'effet do procéder au renou­
ve l lement des m e m b r e s do la Chambre de c o m m e r c e 
appartenant à la sér ie sortant d 'exerc ice e n iS'J4, qui 
sont : MM- Jui ien Lagache , Eloi Duvi l l ier , Emi le 
Roussel , E u g è n e Motte et F lor in Choppart . 

L'assemblée sera prés idée par M. le Maire de R o u ­
baix, o u son d é l é g u é , ass is té de quatre a s s e s s e u r s , 
qui s eront l e s d e u x p lus j e u n e s e t l e s d e u x p lus â g é s 
des é lec teurs présent s . L'élection sera faite a u scru­
tin de l i s te . 

Nul n e sera é lu a u premier tour de scrut in s'il n'a 
obtenu la moi t i é p lus un des suffrages e x p r i m é s et 
un n o m b r e de v o i x é g a l a u quart des é lec teurs ins­
crits. 

Si u n d e u x i è m e tour de scrut in e s t nécessa ire , i l 
sera procédé de la m ê m e façon, le d i m a n c h e su ivant 
23 d é c e m b r e , a u l i eu c i -dessus indiqué et à la m ê m e 
heure , sans qu'il so i t beso in d'une n o u v e l l e convo­
cation. 

La majori té re lat ive sera alors suf l isante. 

L a q u e s t i o n d u c o n d i t i o n n e m e n t . — Depuis 
quelque t e m p s déjà, la Chambre de c o m m e r c e est e n 
oourparlers a v e c l 'administration munic ipa le au sujet 
ï\x cond i t ionnement . 

Hier , u n e e n t r e v u e a e u l i eu à la Mairie en tre les 
citoyens Carrette, ma ire . Lepers et T r a n n o y , adjoints , 
3t MM. Jul ien Lagache , Léon et Alfred Motte et Ver-
nier-Delaoutre , m a n d a t é s par la Chambre de com­
merce . 

L'entrevue a duré d e u x h e u r e s . 

R é u n i o n d e l a c i n q u i è m e c o m m i s s i o n m u n i c i ­
p a l e . — La c i n q u i è m e c o m m i s s i o n munic ipa le doit 
s e réunir à l'Hôtel-de-Ville, e n s o n local ordinaire , 
aujourd'hui mercredi , à quatre h e u r e s d u so ir , pour 
e x a m i n e r la quest ion de la construct ion d e s échop­
pes de la foire, et ce l le de la vent i lat ion d e s c a v e s 
de la halle c e n t r a l e . 

L a r u e d e S o l f é r i n o . — Adjudication des tra­
vaux et mise en état de viabilité. — Mardi, à o n z e 
heures du mat in , a e u l i eu à l'Hôtel-de-Ville, s o u s la 
présidence de M. Joseph T r a n n o y , adjoint a u maire , 
ass isté de MM. Louis Carpentier e t Dés iré W i c h a r t , 
consei l lers m u n i c i p a u x , l es t r a v a u x de m i s e e n état 
l e v iabi l i té de la r u e de Sol fér ino . M. Varlet , direc­
teur d u s e r v i c e de la V o i r i e e t M. Salembier , r e c e -
teur munic ipal , étalant présents à la séance . 

B E U R R E D ' O O S T C A M P garant i pur 
à 3 , 4 0 l e k i l o g 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX. RUE DU BOIS, 13 

— S T J O C t r B S A L E S — 

A . R O U B A I X 
Rue du Bois, 13 
Hue de l'Industrie, S ; 
Rue Pierre-de-Roubaix, ISO ; 
Rue Pierre-de-Roubaix, 58 : 
Aux Halles (stalle « t ; ; 
Place d'Amiens, Mayot, boni.); 
Rue d'Ita le, 36 : 
Hue del'Epeule, 188; 
Rue de Tourcoing, 155 ; 
Hue du Tilleul. i«3 ; 
Boulevard de Strasbourg. 1*6; 
Hue Corneille, 7 j 
Rue M a-Campagne, H 3 ; 

Grande-Rue, S8S. 
Rue de l'Oniruelet, 1Î5. 
Rue de la Chaussée, t. 

A . T O T J R O O I N O 
Rue de l'Hôtel-de-Ville, « ; 
Rue de Gand, 91 ; 
Rue du Tilleul, 16. 

A O H O I X 
Ruede laGare M.chez tiuvivie 

A L I L L E 
Rue Royale, 38 (épicerie Uever 

nay-Verdonclc ; 
Place de Bethune, 1. Exiger sur le papier la vignette d'Ooslcamp et 

sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp. 76570 

T O T T R . C O I I V O 
L e s m e s s e s d e l a T o u s s a i n t . — En l 'égl ise de 

Notre-Dame de Lourdes , j eud i ,à la m e s s e de 10 h e u r e s 
la chora le l'Orphéon des Travailleurs, in terprétera 
u n e m e s s e de F r a n c k s o u s la direct ion de M. Des-
m y t t è r e . Cette m ê m e chora le dont le bienvei l lant 
concours est a s s u r é à la paro isse de Notre-Dame d e 
Lourdes se fera en tendre de n o u v e a u à la grand' -
m e s s e l e d i m a n c h e 25 n o v e m b r e à l 'occasion de la 
Sainte-Céci le . Ce jour- là aura l i eu la bénédict ion so­
lennel le de la n o u v e l l e bannière de la soc ié té . 

U n v o l d e c h a u s s u r e s r u e d e M ou v e a u x . — 
Des malfai teurs restés i n c o n n u s , ont , dans la nui t de 
lundi à mardi , e n l e v é les vo le t s de la maison habitée 
par M. A u g u s t e C o o p m a n . m a r c h a n d d e chaussures . 
rue de M o u v e a u x . Ils les ont déposés le long du m u r 
de l 'établ issement de M. Cordonnier , ont fait sauter 
p lus ieurs carbeaux , puis ont pr i s et emporté u n e 
grande quantité de c h a u s s u r e s . Le vol est é v a l u é à 
mi l l e francs e n v i r o n . 

L a b u a n d e r i e d e l ' h o s p i c e d e s P e t i t e s S œ u r s 
d e s P a u v r e s . — On a c h è v e e n c e m o m e n t la c o n s ­
truction à l'Hôtel-Dieu d'une buander ie l a r g e m e n t 
établie , et qui fonct ionnera a u m o y e n d'apparei ls 
perfect ionnés . 

Ce sotn des t r a v a u x quo n o u s a i m o n s à louer , c a r 
dans u n grand é tab l i s sement hospi ta l ier u n e des p l u s 
nécessa ires m e s u r e s d 'hyg iène c'est l 'entret ien e n 
état de très g r a n d e propreté et de dés infect ion sé­
r ieuse de la l inger ie . 

Cette importante partie d u s e r v i c e d e s hospi ta l i sés 
t rouve aussi à s'appliquer d a n s l 'asi le d e s P e t i t e s 
Sœurs des P a u v r e s qui abri te 200 v ie i l lard» des d e u x 
s e x e s . 

Ces bonnes Pet i tes S œ u r s y pourvo ient a c t u e l l e m e n t 
par beaucoup de travai l dans u n e buander ie qui date 
de v i n g t ans . et qu i avai t é t é cons tru i t e p r o v i s o i r e ­
m e n t et a u m o y e n de r e s s o u r c e s trop res tre in tes . De 
sorte qu'aujourd'hui, outre qu'e l le e s t insuff isante 
c o m m e d imens ion , e l le m e n a c e de tomber e n r u i n e s ; 
e t l es Pe t i t e s -Sœurs do ivent s o n g e r à la r e c o n s ­
truire . 

Nous nous pla isons à les e n louer e l l e s auss i ; 
m a i s sachant bien q u e leur budget v a faire tr is te 
l igure devant cette nécess i t é de bâtir le local e t 
d'acheter quelques apparei ls , n o u s e n g a g e o n s n o s 
lecteurs à leur v e n i r e n a ide et , d a n s c e s f ê t e s de 
Toussaint , à concourir g é n é r e u s e m e n t à cet te b o n n e 
m e s u r e d 'hygiène hospital ière qui s e doublera a ins i 
d'une bonne action 

M o u v e a u x . — Une cérémonie patriotique. — La so­
ciété des « Anciens militaires » de Mouveaux, établie cbez 
M. Alphonse Oérain. dit Leinpereur, se rendra en corps 
le jour de la Toussaint au cimetière, où elle déposera 
une couronne snr Je monument élevé à la mémoire des 
anciens militaires morts pour la patrie. Réunion a trois 
heures après-midi au siège de la société. Tous les anciens 
militaires de la commune sout invités à se joindre au 
cortège. 

U n n o u v e a u d é p ô t do beurre d'Oostcamp, s 'ouvre 
aujourd'hui chez M. Caulier, r u e D e c r è m e , 37. 

U n e d o u b l e a r r e s t a t i o n p o u r v o l . — Lundi so ir , 
d e u x j e u n e s g e n s s 'emparaient de différents objets à 
l 'étalage d'un petit bazar, Grande-Rue. 

Le propriétaire , M. Léon Leroy, qui avait remar­
q u é l e s a l lures louches des d e u x indiv idus , s'aperçut 
p e u d' instants après de l eur méfai t . Il e n fit part a u x 
a g e n t s de la sûreté Castelain et Pont ier . Ceux-ci 
réuss irent à arrêter , l e soir m ê m e , les d e u x vo leurs , 
qui furent écroués au dépôt du 3e arrondis sement . 

On trouva sur e u x les objets vo l é s , e t ils avouèrent 
avo ir pr is , e n outre , d ivers objets chez MM. Leconte 
et Boters , marchands , r u e P ierre de R o u b a i x . 

Ces indiv idus se n o m m e n t Henri Meyer, â g é de 17 
a n s , rat tacheur, r u e de la Tui ler ie , 20 , et Jérôme 
Hainaut , 19 a n s , rue des F i la tures . 

L a g r a n d e t e m p ê t e de c e s jours derniers a fait 
m a n q u e r la pèche , le poisson est très rare, et, par 
conséquent , plus cher ; n é a n m o i n s , on a toujours la 
re s source des m o u l e s , de la m o r u e , des huî tres , 
e scargots , é crev i s se s , d u s a u m o n salé q u e la P o i s -
sonnerie Roubaisicnne vend à très bon c o m p t e . 

U n a c c i d e n t r u e Bernard . — Mardi, vers six heures 
du soir, un lileur de trente-quatre ans. originaire de 
Saint-Ouentin, sortait d'un e.-laimnet de la rue Uernnrd, 
lorsqu'il glissa sur la bordure du trottoir, et tomba si 
malheureusement qu'il se fractura la jambe gauche. 

Le cabaretier, aidé de plusieurs clients, le transporta 
dans une des pièces de sa maison, pendant qu'on allait 

Crévenir la police au poste de la place Sain'.e-tlisa-
eth . 
M. Vancostenoble, commissaire, après avoir sans succès 

fait rechercher un des médecins du quartier, pour donner 
les premiers soins au blessé, envoya celui-ci d'urgence à 
l'Hôlei-Dicn. 

C'est pour la troisième fois que le pauvre ouvrier est 
victime du même accident, et daus des circonstances 
identiques. 

arrêté, lundi soir, rue de l'Hospice, Krédéric Demeyer^ 
âgé de 50 ans, marchand de poissons, qui est sous le coup 
d'un arrêté d'expulsion. 

A M e s s i e n r s l e » I n d u s t r i e l s . — Nouveau 
vernis hydrofuge anti-oxyde (Heitzler, us ine Ruei l 
S. et O.). — P l u s d 'encrassement a v e c ce n o u v e a u 
produi t , n o i r o u incolore . Rés i s tance abso lue a u x 
ac ides , a lcools , b u é e s , chaleur (7° a tmosphères env i 
ron), act ion cont inue de l 'eau. Plus de rmers humi­
des. Parfait hydrofuge. Echanti l lon franco. S'adres­
s e r a g e n t commerc ia l rég ion Nord : P. Berlhéns, 
r u e Lacroix , 70 , R o u b a i x . 8 5 1 6 3 - 3 8 2 7 0 

Les A c c u m u l a t e u r s » é l e c t r i q u e s sont ren­
dus très prat iques par l e s s y s t è m e s brevetés S. G. D. G. 
de la » Société électrique du Nord&c Rouba ix . A v e c 
l e s p laques de 25 m j m d'épaisseur qu'el le établit mé­
c a n i q u e m e n t dans s e s atel iers de la r u e Jules Deré 
g n a u c o u r t on n'a p lus à craindre de g o n d o l e m e n t ni 
d'usure rapide c o m m e a v e c tous les autres s y s t è m e s . 
On peut se r e n s e i g n e r soit à l 'usine soit à son maga­
s in d'exposi t ion r u e St-Georges n° 40 . 

P r i x défiant toute concurrence . 83127—3777G 

L I T ,T . E 
U n c o m m i s s a i r e déplacé . — Ou lit dans VEcko de 

Paris : 
« M. Boiscommuu. roramissaire central à Toulouse, est en­

voyé eu Uisgi'àcc ;i Lille, première mesnn? de rigueur qui doit 
en préparer d'autres. M. Uoi>conimuu suit de prés M. Cohu, 
ancien préfet de lu liante li;tronne, dout il avait un peu trop 
éiiousè la politique. Notamment, ce magistrat avait montre 
plus (pie de la complaisance dan-; l'enquête dont il avait été 
charge sur les noms fournis par Couderc. M 

GRANDE POISSONNERIE ROUBAISIENNE 
3 1 . R U E S A I A T - G E O R G E S , 3 1 

— COURS du Mercredi Si Octobre 1894 — 

Langoustes »,»>» »,»,»» et » fr. 
Homards id. »»»,»,»» »,.>D a >»,»-> 
Crabbes.. >»*u»et»,»" 
Ecrevisses ib"" moy -• j0,i5 pièce 

M a r é e f r a î c h e [Irlk. 

Escargots i la douz. 0,80 

III ITRI> la 
Marennes blanches extra 
Anglaises ^extra-line-o . 
Moules t te kilo.i. 

Harengs-aU* 2 p ' 13 
O a q u e l o t s , 0,1 

a n o s 
la pièce 

M i 

V é r i t a b l e » K e a p e r s , harengs fumes 

BDITRES VICTORIA ""erfine, 

Cabillaud 
Maquere; 
Solt'i »,» 
Turbots »,. 
Bar »,« 
Barbue »,. 
Haies ,,. 
flotte ».. 
Rougets 0,( 
Carrelets ipleis) 0.1 
Truite saumonët »i 
Anguilles de rivière 1,! 
Anguilles de mer M,I 
Vives 0,1 
Saumon blanc ».i 
Crevettes |t< 
Brochet (eao douce) ».• 
Merlans »,i 
Eperlans »,-
Merluches »,i 
H a r e n g s frais, le 1)3 k. ». 

e! O.iO la piec Concerts et Spedpcle* 
R o u b a i x . — Club des « Méli-Mélo ». — Le banquet 

annuel du Club des Méli-Molo, réunissait, dimanche i 
3 heures, quatre-vingt dix convive; , au siège de la so­
ciété, boulevard Gambetta. Au dessert M. Dorion, au 
noir, des nien.bres honoraires, a répondu à une alloca­
tion du président. Des toasls ont été portés a o x succès 
passés et futurs du club des Méli-Mélo. Au cours de la 
soirée, et sur l'initiative d'un membre du comité, une 
quête a été faite en faveur des sociétaires partant sous 
les drapeaux. 

— Le Club des Intimes a offert, dimanche, cne i M. 
fait applaudir MM. Cireï.baryton, Dtiaene. nionologtiiste, 
Vandemeirsche, chanteur comique, les frères Càrapara-
patapouf et les gymnastes, saus oublier Auguste 1er et 
Auguste 11. Lu bal, au bénéfice des membres de la so­
ciété appelés sons les drapeaux a clôt'iré cette fête. 

— Le Club des Amis du Plaisir, qui a son siège c h i ï 
M. Suys, rue du Moulin, a donné, dimanche, dans la 
salle Philéinon, un concert qui a obleuu beaucoup de 
succès. A mentionner : l'orphéon Les Chœurs reunis, 
MM. Massaux, Lubrez, Vannés, Louis Bouche, Vancau-
wemberghe et Vau de Merche. La 1res spirituelle bouf­
fonnerie Les Veux Aveugles a terminé la soirée. M.Arthur 
Nys tenait le piano avec le talent qu'on lui couuait. 

I <• <li-pnt «le p é t r o l e «le MM. P r o u v o s t f r è r e s e t 
Cle . — Le dépôt de pétrole de MM. Prouvosl frères et Cie. pour 
h"quel une enquête de commodo rW tneommodo est ouverte à 
la Mairie de Houbaix jusqu'au 6 novembre prochain, est situé 
rue Neuve Racine, à proximité de la rue du Tilleul, et non rue 
Racine, comme l'indiquait par erreur te document ofliciel. 

L e s s o c i é t é s p a r t i c u l i è r e s a u t o r i s é e s . — l'n ancté 
préfectoral du 46 octobre autorise la formation, en une seule 
société, sous le titre de : « En avant, « les deux sociétés d'ins­
truction militaire « Eu avant » et « Les Eclaireurs, » existant à 
Roubaix. 

M e n u s f a i t s . — A la suite d'une discussion survenue lundi, 
vers midi et demi, |»ur un motif des plus futiles.Jules Dewer, 
mécanicien, rue de C indé, cour Vroman, saisit une marmite 
contenant des aliments et la jeta à la tète de sa femme. La 
malheureuse fut assez grièvement blessée au visage. M. Ilu-
jardin. médecin, lui a donné ses soins. M. Vancostenoble, com-

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
mardi 30 octobre. — Toijot RS LA FHAIDK. — Denis Ma-
rissal, 58 ans, tisseraud à Sailly, deux mois de prison 
500 fraucs d'amende pour importation d'allumettes. 

VOL DE CLEFS. — Lue perquisition L;ile chez Octave 
Piquette, î l ans, débourreur à Knubaix, avait révélé 
l'existence de clefs anglaises marquées A. P. C qui pro­
venaient de l'établissement de M.M. Amédée Prouvosl et 
Cie. Piquette prétendit comme il le soutient encore à 
l'audience où il est amené que ces clefs, il les a ache­
tées. Ce système ne convainc pas les juges qui condam­
nent Piquette, à vingt quatre heures d'emprisonnement. 

llnriT DANS i x ESTAMINET. - l'ne discussion avait eu 
lieu à l'estaminet Vaiizeverien. rue de Wasqueual, à Rou­
baix : un consommateur Ryns avait été frappé, puis les 
tapageurs U n i Maillot, tisseraud, 25 ans et Alphonse 
Vancollie, 26 ans, tisserand aussi, s'étaient amusés après 
être sorti du cabaret, à briser les vitres. De là, arrivée 
de la police et conduite au posle des perturbateurs. A 
l'audience Ryns dit avoir retiré sa plainte. Aussi le Tri­
bunal se montre-t-il indulgent et condamne seulement 
Maillot et Vancollie à 43 fr.d'amende.Leur mise en liberté 
immédiate est ordonnée. 

l'était fait servir plusieurs consommations ehex Mme Gossarl, 
laretiére. me du Tilleul. Au moment de payer, il déclara ne 
avoir d'argent. Il devait la somme de deux francs. La 

conduit l'indi 

Lannoy . — Un accident. — Lundi après-midi, Oscar 
Seqnin tirait à l'arbalète dans la salle du patronage. U 
était en train de tendre la cordre quand, par mégarde, il 
reçut i l'oeil nn conp de levier. On craint pour la perte 
de l'œil. _ _ _ _ _ _ _ 

LETTRES H0RTU4IRES ET D OBITS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t . 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) et dans le Petit 
Journal de Roubaix. 

EfflREPRI-E GÉNÉRALE D'nMEOBLEMERTS t OBJETS D'.RT 
FABRICATION SUPERIEURE 

M O R E L - G O Y E Z , t s p l a a l e r - d e c o r a t e u r 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

83805—37910 

T r i b u n a l d e C o m m e r c e d e T o u r c o i n g : . — LES 
ACHATS DB LAINE Ai' CAP. — Voici un procès qui présente 
son intérêt pratique. Le 8 juin dernier la maison Bracht 
et Cie d'Anvers accusait réception i M. Angnstin Grau 
de Tourcoing, d'un ordre d'achat de 500 balles laines du 
Cap A exécuter au Cap de Bonne Espérance par la mai­
son llausen et Schrader. Le contrat portait une garantie 
de rendement sous certaints conditions spécifiées par MM. 
Rracht et Cie qui s'engageaient encore à acheter de la 
îaine longue et forte pour le peigne. 

MM. llausen el Schrader envoyèrent facture i M. Grau 
sans répéter les conditions de là lettre de MM. Bracht et 
Cie dn 9 juin. 

A l'arrivée de la marchandise à Tonrcoin" il Grau 
estima quo les laines ne répondaient pas.coiiinie qualité 
à ce qui avait été promis et il manifesta l'intention dô 
refuser la marchandise. Il fut entendu avec l'agent à 
Tourcoing de MM. Bracht et Cie que les laines entreraient 
cher le peignenr convenu entre eux, tous droits réser. 
vés . 

il. Grau proposa alors une expertise et snr le refus d« 
MM. Bracht el C , il assigna devant le Tribunal d e c o n * 
merce de Tourcoing pour voir nommer judiciairement des 

Devant les juges consulaires, MM. Bracht et C ont ré» 
pondu qu ils avaient été des intermédiaires entre u 
Grau et MM Hansen et Schrader. du Cap e ^ U e ces der-
? .onVu a ma n rcht P O n S a b l e S V i S"*-V , S d e M G r a n d e « 5 

M. Grau disait an contraire qu'il avait lui ™ i i - « i ; 
» v £ M M . B r a c M e t . C . q n i « l i e n t ses v e n d e u r f o n d u 
moins les commissionnaires et les répondants en r i ™ 
de la maison Hausen et Sclirmler d u _ T j i G r . 3 
tait que jamais il n'avait voulu ,IV u r l o u r , Û X 
Mil. Uauwn et Schrader, parce que ceux ci , w _?p de 

ft.OTJBA.IX

